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Membrede la Sectionde Biologiehumaine

et Sciencesmédicales,

par M. PIERRELÉPINE

Si je prends aujourd'hui la parole ce n'est pas simplementpour me conformer à la

tradition qui veut que nous célébrionsen cette enceintenos confrèresdisparusmais parce

que j'obéis au voeusuprême;d'un ami qui, le 25 septembre 1982, pressentant sa fin

prochaine exprimait dans une lettre le désir de me voir prononcer son éloge devant

l'Académiedes Sciencespour y évoquer son souveniret rappeler ses travaux.

Je réponds ainsi à la volontéd'un ami très cher auquelme liait une amitié qui pendant

56 ans s'est déroulée sans le moindre nuage. Vous comprendrezdonc mon émotion en

entamant cet éloge, et vous me permettrez de rappeler les conditions dans lesquellesje

rencontrai André-RomainPrévot.

En 1927,j'entrais à l'Institut Pasteur, comme Chef de Laboratoire du Professeur

Constantin Levaditi dont le service,situé dans le plus ancien bâtiment de l'Institut, dit

aujourd'hui " bâtiment Pasteur», était partagé en plusieurslaboratoires répartis entre les

deuxièmeet-troisièmeétages. De la même façon se situait le laboratoire du Professeur

Weinberg,spécialistedes anaérobies,les deux servicesvoisinsétant ainsi imbriquésmais

tendant à s'ignorermutuellement.Sur le palier où débouchaitlecouloir communétait une

vaste table supportant un chalumeau pour le travail du verre. J'y apercevais dès mon

premierjour un jeune chercheuroccupéà scellerde nombreux tubes à essais alignéssur

de longs portoirs où devaient se développerles cultures anaérobies.Ce chercheurc'était

André-RomainPrévôt.

Je connaissaisalors assezpeu l'Institut Pasteur où l'annéeprécédentej'avais en ce même

bâtimentsuiviun stagepour m'initier à la fois à la sérologieavecMutermilchet au travail

du verre, ce qui me rapprochait de mon collèguePrévot et fit naître entre nous une

immédiateet définitivesympathie.C'est que la vie à l'Institut Pasteur était à l'époque loin

de connaître la souplesseet les facilitésqui s'y sont depuis développées.Les horaires de

travail étaient stricts, lesjournéeslongues,les vacancesrares et Prévot, tout brillant Chef

de Laboratoire qu'il était déjà, avait à supporter les intempérancesde caractère d'un

patron dont leséclats sonoresde la colèreremplissaientsouventde leurséchoslescouloirs,

Nous échangionsnos impressionssur les problèmesdu jour. Nous prenions fréquemment

ensemble des repas frugaux et hâtifs, et c'est ainsi tandis que progressivement se

développaitune solideamitié quej'appris à connaître Prévôt.
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André-Romain Prévot est né à Douai le 22juillet 1894.Après de solidesétudes où il

acquiert dans le domaine classique des humanités une érudition qui plus tard fera

l'admiration de tous ceux qui l'approcheront, fortement attiré par les sciences,Prévot

s'oriente tout d'abord vers les études de géologiepoursuiviesà la Faculté des Sciencesde

Lille. Il y passe le Certificat d'Études Supérieuresde Physique, Chimie et Sciences

Naturelles, reçoit la médaille d'argent de la Faculté des Scienceset devient en 1913

préparateur de Minéralogie. Il conquiert en 1914le Certificat d'Études Supérieuresde

Minéralogieainsi que la médailled'or de la Société des Sciencesdu Nord. Sa carrière

sembleorientée.Mais la guerreéclateet Prévotest versédans l'Infanterie commemédecin

auxiliaire.Il connaîtra la viedes tranchées,les combatsmeurtriersdu ChemindesDames,
l'enfer de Verdun où sa conduitehéroïquelui vaudra la Croix de Guerre. Cette constante

communion avec la souffrance et la mort va influencer ses goûts et l'orienter vers la

médecineà laquelleil va désormaisseconsacrer.Le hasard descombats où il est toujours
en premièreligne et une subite avanceallemandedans son ultime résistanceà l'offensive

alliéele font faire prisonnier. Emmenéen Allemagne,il sera après l'armisticelibéréassez

rapidement,et évacuésur le Danemark où ont lieu les échangesde prisonnierssanitaires.

C'est ainsi qu'il fait la connaissanced'une étudiante en médecine,Anna Sorensenqu'il

épouseen 1919.Elle sera la compagnede toute sa vie et lui donnera quatre enfants.

Rapatrié en France, Prévotchoisit de faire sesétudesde médecineà Paris. Il est externe

des hôpitaux en 1920,Docteur en Médecineen 1924avecun prix de thèse qui lui vaut la

médailled'argent. Il n'a cependantpas renoncéà l'étude généraledes scienceset passe en

1925une licencede SciencesNaturelles.Il seraDocteur es Sciencesen 1933.Mais son goût

pour la recherches'est déjà affirmé.En 1922il entre à l'Institut Pasteur commeboursier.

Il suit le Grand Cours et est affecté au service de sérothérapie antigangréneusedu

ProfesseurWeinbergqu'il ne quittera plus. Nommé Chef de Laboratoire en 1929,il est

Chef de Serviceadjoint en 1939et chargédèsce momentde l'étude et de la production de

la toxine tétanique en vue de la préparation du vaccincontre le tétanos qui, à la veillede

la mobilisationpour la deuxièmeguerre,revêt une importancetoute particulière.A cette

époque la production de la précieusetoxine est toujours difficileet souvent aléatoire. Il

surmonte toutes les difficultéset met au point la méthode qui est encoreen usagepour la

préparation du vaccinantitétanique. En 1940il devient Chef de Servicedes Anaérobies,
succédantà son Maître Weinbergdécédé.Et c'est à l'étude des microbesanaérobiesque
André-Romain Prévot va consacrer le labeur de toute une vie car, alors même qu'aura
sonné l'heure de la retraite il continuera les travaux qui lui ont valu une renommée

mondiale.

Non seulement il met au point les techniques de culture et d'étude des microbes

anaérobies, mais il isole des espècesnouvelleset les caractérise, en précise le mode de

déterminationet en donne les clésd'identification,ce qui le conduit dès 1940à publierun

Manuel de Classificationet de Déterminationdes bactéries anaérobiesqui a connu de

multiples éditions et qui est devenu un grand classique. Parmi plusieurs centaines de

publicationsrapportant les travaux de Prévot,on peut dégagercommeil l'a fait lui-même

quatre orientations différentes: la pathologie des infections dues aux anaérobies, la

systématiqueet la nomenclature,la physiologieet la biochimiedes anaérobies,enfinle rôle

des anaérobiesdans la nature.

Les travaux de Prévot débutent par l'étude des infectionsdues aux anaérobies,ce qui
le conduit aux recherches sur la toxinogenèsedes microbes anaérobies en vue de la

préparation des sérumsantigangréneux.Il met au point un systèmede diagnosticrapide
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dèsgermeset isole le premiercashumain d'hépatite nécrosanteà Clostridiumoedematiens.

11est ainsi amené à dénoncer le rôle des anaérobiesdans l'appendiciteet dans différentes

maladies endogèneset poursuit à la demande des stomatologistesdes Hôpitaux de Paris

une étude de la microflore anaérôbie pathogène de la cavité buccale. Un groupe de

vétérinairesémus par les ravages que faisait dans le chepteléquin et bovin une maladie

d'étiologieinconnue qualifiéede ménihgo-encéphalitelui fait découvrir qu'il s'agit d'une

forme paralytique rapidement mortelle du botulisme C ou D. Il en étudie le mode de

propagation, en déterminéla toxinogenèse,règlel'anatoxine, établit la sérothérapieet là

vaccinationqui met fin à l'endémiefrappant nos élevages.

Cheminfaisant il montre l'existenced'un botulismehumaind'originepisciairede typeE
ce qui lui permet d'en préparer la toxine et l'anatoxine.

Prévot aborde ensuitel'étude des Sphérophorosesdont il isoleet caractérisevingt-deux

espècespour lesquellesil établit l'antibiogramme permettant de traiter avec succès les

infections dues à ces germes. A partir de 1940 il consacre de longues études aux

Corynébactérioses: il en isoléet en étudieun grand nombre de souches.Il montre le rôle

quejouent certainsd'entre euxdans les septicémies,les endocarditesnon streptococçiques,
les adénopathies supputées, les pleurésieset surtout les hémopathies malignes. L'étude

expérimentaleà laquelle il procède montre le rôle capital que joue le Systèmeréticulo

endothélialconditionnant la résistanceà l'infection mais aussi la gravité particulièredes

infectionsde l'organismepar leblocagedu Systèmeréticuloendothélial.C'est au cours dé

ces travaux qu'il isole un Corynébacteriumparticulier, Corynebacteriumparvum, dont il

montre que grâce à son faible pouvoir pathogène il a la faculté de stimuler le Système
réticulo endothélialet par la les réactions de défensede l'organisme.Ce sera le point de

départ d'une série de récherchesqui seront développéesen particulier par notre regretté

collègueBernardHalpern dans sestravaux sur la stimulationnon spécifiquedes défenses

de l'organisme.

Ces recherchespatiemment poursuiviesdevaient naturellementorienter Prévot vers la

systématiqueet la nomenclaturedes anaérobies alors inexistanteset dont il avait perçu

l'opportunité à la fois lors de sa thèse de médecinesur les streptocoquesanaérobieset sa

thèsede sciencessur les Coccianaérobiesen démontrant la nécessitéimpérieused'élaborer

une systématiquenouvelleet de réformer la nomenclaturedes anaérobies. Il réalisé son

programmepar tranches successivesen commençantpar les formes les plus simples: les

coccipuis les bâtonnets asporulésque l'on réunissaitalors dans un groupe génériquemal

défini des Bactéroïdes. Il classe ensuite le genre Clostridium, puis les Vibrio, les

lactobacteriaceae,les Spherophôracéae,famillenouvelleproposéepour lesActinomycétales

Gram-négalives,les Myxobactériâles,les Pseudomonadaceae,et lesAchromobacteriaceae.

L'ensemblede ses travaux exposédans ses communicationscommedans ses ouvragesde

classificationet de détermination des anaérobies l'a poussé à résoudre de nombreuses

questionsde nomenclature,en particuliercommedéléguéfrançaisà toutes les réunionsdu

ComitéInternational de Nomenclaturepour arriver à l'élaboration du CodeInternational

de NomenclatureBactérienne.

Cesrecherchespatiemmentpoursuiviesavecla descriptionde vingt-sixespècesnouvelles

d'anaérobies,la miseen ordre de leurdénominationet de leur classification,bref, une telle

acquisition de nos connaissancessur un sujet jusque-là peu exploré, conduisaient tout

naturellementPrévot à dominer;le sujet et à s'interroger sur le rôle des anaérobiesdans

la nature.
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Il avait étudié les anaérobies hétérotrophes du sol, des eaux douces ou salées, des

sédimentset constaté que la formule des associationsest partout la même, qu'il s'agisse
des régions tempérées,arctiques ou antarctiques, tropicales ou équatoriales. Partout il

retrouveune microflorefondamentaleconstituéeessentiellementpar W.perfringenset les

espècescourantes, les Clostridium sporogènesaccompagnésd'une flore contingente de

sporulés telluriqueset d'asporulés. Il est ainsi conduit à définir la notion de microflore

originelle,celle qui existe partout sur la terre, que l'on retrouve en terre Adélie dans

l'antarctique en des régions où jamais l'Homme n'a pénétré, qui se maintient hors la

présencehumaineet qui constituela flore autochtonefondamentale.

A partir des données tirées de ces études capitales il envisagel'action naturelle des
anaérobies et leur mise au servicede l'Homme. C'est ainsi qu'il étudie par exemplela

pectinolysepar les anaérobies en vue de son utilisation pour le rouissage du lin. Des
brevetsont été pris, essayésen usine pilote et à partir de culturespures sélectionnéespar
Prévot, on a pu obtenir le rouissage de toutes les fibres de France ou d'Afrique pour
obtenir des textilesde qualité supérieureà ceuxobtenus par les méthodesempiriques.

Simultanémentil envisagele rôle des anaérobiesen bactériologiemarine, en hydrologie,
leur fonction de ligninolysequi aboutit à la transformation des tissus ligneuxvégétauxen
terreau propre à la culture.

Mais les recherchesde Prévot qui présentent peut-êtreaujourd'hui la plus grande et la

plus aiguë des actualités sont celles sur le rôle des anaérobies dans la formation des

hydrocarburesnaturels, c'êst-à-diredu pétrole. Il s'agit non seulementde reconstituerle

processuspar lequelaux tempsgéologiquesd'énormesmassesvégétalesont été converties
en hydrocarbures,mais plus encore à partir des végétauxde notre époque, spécialement
ceux de la région intertropicale, d'arriver par fermentation anaérobie à en extraire du

pétrole : c'est la biosynthèsebactérienneà partir de lipidesvégétaux.Les expériencesen
laboratoire sont pleinementprobantes, mais les applicationssont plus difficilesà mettre
en oeuvreétant donné les volumes à considérer pour obtenir finalement des masses

d'hydrocarbures avecun rendementpratique.

Par contre la mêmeétudede l'action des souchesanaérobiessélectionnéesouvre la voie

à la production artisanale ou industriellede méthane, gaz dont le rôle commecarburant

ou comme source de calories industriellesne peut être méconnu. Dans ce domaine les

applications pratiques ont démarré et elles devront beaucoup aux travaux de Prévôt

résumésdans son livre Biosynthèsebactériennedu méthaneet despétrolespour l'an 2000

paru en 1977.Car commeil l'a écrit lui-même: « Il ne faut pas oublierque les bactéries
en culturepure placéesdans leur condition optimaled'action sont capablesde réaliseren

quelquesjours, ou en quelquessemaines,des fermentationspouvant produire desmatières

précieusesque la nature a mis des sièclesou des millénairesà accumuler en condition

anarchiqueou contingente».

Une pareillesommede travaux originauxa valu à Prévôt une renomméemondiale et
fait de lui un véritablechef d'École. Il est impossiblede nommer tous ceuxqu'il dirigea
ou qui s'associèrentà sesrecherches.Relevonsseulementdans l'ordre alphabétiquesur la

longue liste de ceux qu'il a formés quelquesnoms qui à leur tour se firent connaître par
leurs travaux : B. Bizzini, E. R. Brigoo, J. Brisou, I. Davesne, MademoiselleDigeon,
VictorienFredette, Albert German, Léon Le Minor, Jean Lévaditi,O. Nazimôff,Jacques
Pochon, MarcelRaynaud, Relyveld,MademoiselleSebald,J. Senez,JacquelineTaffanel,
P. Tardieux,H. Thouvenot.
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Plusieurspagesne suffiraient pas à rénumération des fonctions que fut appelé à remplir,

en France comme à l'étranger, André-Romain Prévot, sa participation aux congrès de

Microbiologie, ses missions ni les rapports dont il fut chargé. Je rappellerai parmi les

enseignements dont il eut à s'acquitter hors de France, sa mission en 1947 à l'Institut

d'Hygiène de l'Université de Montréal où, invité comme je l'étais moi-même par le

Professeur Armand Frappier il fut chargé d'organiser à Montréal les recherches sur les

anaérobies. Ce fut une étape importante dans les relations étroites qui s'établirent entre

l'institut de Microbiologie et d'Hygiène à Montréal et l'Institut Pasteur.

Élu membre de notre Académie le 28 janvier 1963, membre de la IVe Section de

l'Académie Nationale de Médecine en 1966, Officier de la Légion d'Honneur et Grand

Officier du Mérite National, les honneurs académiques et universitaires comme les

hommages de toute nature avaient en grand nombre été décernés à notre collègue. C'est

que le monde entier reconnaissait en lui celui qui avait, en une vie de labeur incessant bâti

l'édifice cohérent des anaérobies, un domaine que le premier avait abordé Pasteur.

Et c'est en hommage à ce maître tant admiré, pour honorer ceuxqui poursuivront la voie

où après Pasteur il s'est illustré, que Prévot a créé en 1978la médaille Pasteur attribuée

chaque année dorénavant par notre Académie et que vous ayez en 1983 décernée à

MademoiselleR. Tinelli.

Telle est, trop brièvement, trop schématiquement résumée l'oeuvre scientifique de

Prévot, résultat d'un demi-sièclede recherchespersévérantes,d'un travail quotidien et d'un

labeur sans relâche.

Mais si glorieux que soit ce palmarès, il serait très incomplet si l'on voulait y confiner

là personnalité d'André-Romain Prévot. Chercheur de laboratoire infatigable, maître et

enseigneur constamment disponible, André-Romain Prévot était un homme dans toute

l'acception du terme; Parler de Prévot c'est évoquer aussi l'ami, le père de famille, l'érudit.

Car Prévot, qui ne selivrait pas facilement, qui écartait au laboratoire toute conversation

qui l'aurait éloigné des sujets de travail, était en même temps un trésor de coeur;et

d'humanité. S'intéressant à tous les sujets touchant notre sensibilitéprofonde, archéologie,

peinture, musique, littérature, tous les sujets lui étaient familiers. Profondément modelé

par sa formation humaniste il était d'une érudition étonnante, attaché à ses origines

wallonnes en même temps qu'à la culture romane. Il chérissait et connaissait mieux que

quiconque la patrie de ses ancêtres : je me souviens d'un voyage où après un congrès je
ramenais en voiture de BruxellesPrévot et notre collègue californien Zobell. Sur la route

du retour Prévot insista pour quenous visitions Tournai dont il nous retraça l'histoire avec

ses péripéties violentes, dont il nous montra les monuments évoquant à propos de chacun

d'eux l'art et l'histoire. Et le voyagese poursuivit de villeen villede tradition flamande ou

wallonne avecchaque fois une visite inspirée et passionnément commentée par notre ami.

Si je rencontrais Prévôt au laboratoire c'était pour discuter avec lui de problèmes

scientifiques ou de l'avenir de l'Institut Pasteur en des époques où celui-ci apparaissait

préoccupant. Mais si nous nous réunissions pour un déjeuner frugal ou une promenade

dans ce qui reste de campagne aux environs de Paris, c'était pour parler littérature, théâtre

ou histoire.

Rien ne remplacera pour moi ces moments bénis où nous pouvions ainsi sans quitter
notre ville voyager dans l'espace et dans le temps. Comment ne resterai-je pas fidèle à de

tels souvenirs?
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Prévot nous a quittés le 21 novembre 1982. Il s'est éteint paisiblement dans sa maison

de Clamart où depuis quelques semaines sa santé déclinante l'avait immobilisé.

A vous, Madame, qui avez partagé toute sa vie, à vos quatre enfants qui par leur talent

et leur réussite sont les dignes descendants de celui dont nous venons d'évoquer la

mémoire : Johanne, votre fille aînée qui continue la tradition familiale, François, physicien

qui dirige au Commissariat à l'Énergie Atomique les recherches sur la fusion nucléaire

contrôlée, Michel, architecte qui est à Tahiti l'urbaniste de notre capitale du Pacifique,

Romain, ingénieur agronome qui s'attache au développementde nos ressourcesnaturelles,

à toute la familleje tiens à exprimer au nom de l'Académie des Sciencesnotre admiration

et notre fidélité à la mémoire de celui qui fut, dans sa plus complète expression, un grand

savant et un grand français.




